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Résumé: 
La mesure de la pauvreté qui est généralement effectuée sur une base lJIIGIJfitallve par 

le biais d'indices.occrtlte de l'analyse des facteurs qualitatifs pouvant ètrej011ement significatifs. 
f, 'objet de cet article porte sur l'utilisation d'un modèle /,agil/ Probit pour mieux quannfier la 
pauvreté. 
L'objectif consisfe à déterminer la probabilité qu'un ménage est pauvre ou 11011 -pauvre , en 
associant le.~ caractéristiques aussi bien quantitatives que qualitatives des ménages. 
Les résultats mm>trenl que la probabilité qu 'w1 ménage est pauvre peut ètre associée à des 
facteurs qualitatifs. 

Introduction : 
La pauvreté 3 toujours réveillé 1 'intérêt des chercheurs, services publics ct organismes 

internationaux, car elle est le produit de lilcteurs économiques, sociaux et pohllqucs susceptibles 
de lldentilïer ct la combattre. 
Le rapport sur le développement dans le monde 2000/2001 (combattre la pauvreté) publié par la 
Banque Mondillle ind1que que sur les 6 milliards d'habitants de notre planète, 2.8 milliards 
(presque la moitié) ont moins de 2 dollars par jour pour vivre, et 1.2 tmlliards (1/5 un 

' cinquiéme) ont moins de 1 dollar 
Malgré ces chiffres choquants, la pauvreté n'est pas seulement une question de revenu, mais elle 
résulte de phénomènes politiques ct sociaux (variables qualitatives) qui interagissent et se 
renforcent souvent les uns les autres, aggravant ainsi le développement hwnain d'une popullltion 
donnée. 
Pour comprendre la pauvreté, il est essentiel d'en examiner le contexte él;;onomique et social, y 
compris les institutions de l'Etat, des marchés, des corrununautés ct des ménages 
La pauvreté dillëre selon le genre, l'ethnie, 1 'âge, le lieu d 'habltation (rural ou urbain) et la source 

' des revenus de ceux qu'elle affecte 
U!luttc contre la pauvreté a pris une grande place dans les politiques économiques des pays en 
développement, posant ainsi un problème pratique pour au moins deux raisons · 

• D'une part, le concept même de pauvreté n:ste flou, vu la coexislanee de diŒérents 
indicateurs qui divergent dans l'explication ,à savoir pauvreté monétaire, pauvreté 
relative et llbsolue, pauvreté objcdive ct subJective, exclusion, pénurie de 
capacité, .. etc. Ce qui exphque que ill pauvreté est un phénomène complexe aux 
multiples facettes ct à caractère multidimenswnnel . 

D'ailleurs ce constat est confirmé par la banque mondiale dans son rapport sur la pauvreté (200 1) 
même si paradoxalement die a toujours pnvilégié l'approche monétaire. 

' en PPA : panui de pouvo1r d'aohul. Acrudl~mem Il est adm1s que 1$ en PPA oiqu•vaul en Algoirle ,; 3!i US courants 

' Mahmood Hasan Khan. "la pauvmle rurale dans les p")'s en développement» F&D, Déc 2()(!(), P26. 
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D'autre part, les acteurs censés do.!tùm et mettre en œuvre les politiques au niveau 
national sont mal préparés à cause du manque de do1mées statistiques m!cessaires à ce 
genre de problématique, cc qui rend l'explication de la pauvret.! très diOicile. 

Dans cc cas ,le recours aux enquêtes sur les ménages comportant des données quantitatives et 
qualitatives sera important pour deux raisons fondamentales: 
D'abord ,c'est en mesurant bien la pauvreté .aujourd'hui sur toutes les dimcnswns ct pour chaque 
groupe soc1o-économique que nous pouvons dét<!nnincr les politiques qui seront opérantes 
demain . 
Ensuite, cette mesure nous pcnnct d'op<.!rcr une analyse préliminaire dt! ccth.: pauvreté afin de 
mesurer l'incidence probable sur les divers groupes soc1aux ct d ' mstaurer les politiques qui 
seront mises en œuvre dans l'avenir . 
Même si la pauvreté s'est aggravée partout dans les pays en voie de développement , les 
politiques mises en œuvre diffèrent. Sans doute l'appréhension quantitative de son évolution reste 
am bigue. 
En Algérie le phénomène de la pauvreté a connu ces dernières années, une évolution très 
préoccupante touchant de larges couches de la population. Ce qui prouve que l'Algérie n'échappe 
pas au mouvement de paupérisation qm caractérise les pays du tiers monde. 
En eOct, la transition de l'économie Algérienne vers l'économie de marché , après plus de trois 
dècenn1es de gestion administrée a engendré des eiTcts néfastes sur le pouvoir d'achat d'une 
grande partie de la population suite à la libéralisation des prix des prodmts alimentaires à grande 
consommation . Cette dernière a entraîné une baisse de plus de 75% du niveau de vic des 
algériens ct une augmentation inquiétante du taux de chômage qui est passé de 20% en 1982 à 

29.77% en 2000 et environ 30% en 2002 selon I' O .N.S
3

. 

Notre objectif à travers cc paper est de détcnnincr la probabilité de la pauvreté dcs ménages en 
Algérie à travers les zones urbaine et rurale Une telle analyse est très importante dans la mesure 
où elle pennet de circonscire les facteurs les plus pertinents susceptibles d'aider à élaborer une 
stratégie appropriée de réduction de la pauvreté. 
Ce papcr est réparti en quatre sections Dans la première ~--clion, nous présentons l'évolution et 
les indices de mesure de la pauvreté avec quelques d01mécs sur Je cas algérien 
Le modèle économétrique avec ses propres spécifications est présenté dans la deuxième section. 
La troisième section est consacrée aux dcux modèles logit ct probit et enfm la dcrnière section 
est consacrée à la description des variables ct l'interprétation des résultats obtenus à partir d'une 
enquête exploratoire sur 500 ménages représentatifs situés dans la Wilaya de Tiemcen. 

1- Mc,urc de la pauvr eté : 
Si toutes les mesures de la pauvreté consistent à établir un seuil en deçà duquel la 

population étudiée est considérée comme pauvre, elles divergent sensiblement quant à la 
délimitation de la ligne de pauvreté. 
Selon l' historien du Moyen Age Michel Mollat : <<le pauvre est celui qui, de façon petmanente 
ou temporaire, se trouve dans rme situation de faiblesse, de dépendance, d'humiliation 
caractérisée par la privation des moyens, variables selon/es époques er les sociétés. de puissance 
et de considération sociale : argent. re/arions, mflrœnce, pouvoir, science, qualification 
tee/mique. honorabilité de naissance, vigueur physique. capacité intellecwelle. liberté er dignité 
personnelle. Vivant au jour le jour. iln 'a aucune chance de se relever sans l'aide d 'autnti. 

Une telle définition peut inclure rous les frustrés, rous les larssés pour compte, rous les 
assocraru:. rous les marginaux ; ellen 'est spécifique d'aucune époque. d 'aucrme région. d'aucun 

J 
O.N.S: Office Nallonal olgéritn des Sratis11ques 
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milieu. l:!."lle n 'exdur pas 11011 plus rou.1· œux qui. par idéal ascéiÙJih' ou m\'.Wque. om voulu se . . 
détacher du monde ou qui. par dérouemenl. on! choisi de ~·ivre pa!l\'l"es pam11 lt's pmH•res » 

Depuis les études de Booth ct Rowntree sur la pauvreté dans ks villes anglaises de la lin 
du 19eme siècle, l'approche mondolire est restée la plus courante. car elle est la plus intuitive. 
Initialement, elle s' appuyalt sur la not mn de besoin vital mesuré en calories/jours. mais peut <:tre 
étendue à d'autre besoins plus élevés comme le fait de d1sposer d'un logement décent, de 
pouvoir se soigner. s'éduquer ou s 'hahilkr correctement. Cette approche peut être appréhendée fJ 
travers des variables synthétiques, comme h:: revenu, les dépenses ella consomrnat!On. 

Sen ( 1976, 1997) critique les approches monétaire ct utilitariste, car selon lui, la pauvn:té 
ne devrait pas être appréhendèc par des niveaux de consomm<~tion ou de revenu, mais par la 
capacité des individus à y avoir accès. 

En s'mspirant de ses travaux, le PNUD a élaboré « l"mdicateur de pauvreté humaine» 
(PNUD, 1999) qm prend en considération 1 ·espérance de v1e, le taux d' analph<~bétismc, le niveau 
de malnutrition, l'accès à l'cau JX>Ulble d aux services dt: santé 

Cette ouverture thèmatique montre la diversite du concept de pauvreté. Cc qm a conduit 
la Banque mondiale à rewurir aux tcclmiques qualitatives des groupes participatif:-. 1ssucs de la 
sociologie ( << participatory po vert y assessment '')(banque mondiale 2000). 

La figure suivante montre l'extension progressive du champ thématt<.ttte de la pauvreté en 
commençant par Je besoin fondamental qui est la consommation pour aboutir graùuctlement <i s1x 
besions. 

C onsonunation. 

Consommation 1- s.:rvices sociaux 

Consommation + servtc~-s sociaux+ res.•oorœs. 

Consonunahon + servic~s sodau.~ · ressoun;es + vulnerabitik 

Consommation -.- s~rvices .wciaux + r~>ssourc<!S 7 vu!nérabilit~ + dignit~ 

Consommation+ scrviœs sociaux · ressources+ wtlnérabitit~ + dignit~ 'autonomt~-

Figure n. 0 1: l'extension progressive du champ thématique ùe la pauvreté 
Source . M.Razafindraloto et al. , 2001. 

Les études réalisées jusqu 'tci en Algérie sur la qucstton de la pauvreté, se sont hmitées à son volet 
alimentaire ou son équivalent monétaire. Les autres aspects socioéconomiques, 
sociodémographiques et environnementaux n'ont p<ts fait J'objet d'invcsl!g<~tions sul1isantes. 

A partir des deux enquêtes nationales menées par 1· ONS respedivemcnt en 1988 pour 1 'enquète 
sur !es dépenses de consommation des ménages ct en 1995, pour ren<-Juêtc sur !a mesure des 

. 
Quenhn Wodon. « Mm-l<ehng contre pauwel<i ». les ed+lton> Je I'Ateloer. Pom, 1993, P. 18. 
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' niveaux de vie des ménages, le C.N.E.S. (1998) a signalé dans son rapport national sur k 
développement humain que le chômage et la dégradation conséquente du pouvoir d'achat de 
larges couches de la population sont les principaux f11cteurs de p11upérisution en Algérie. 
Le tableau suivant indique l'évolution du taux de chômage en Algérie. 

T bi • eau n o 1 E 1 t" d ta d h" 'VOU lOn " ux " omage en Al gene 

-·~ 
1966 1975 1979 1981 1986 1987 1990 1991 1991 

Taui d~ 
30.6 18.6 16.5 '" 17.5 18.2 ]9.70 21.]0 23.70 

chômae~•;. 

""""" 1993 1994 1995 19% 1997 1998 1999 1000 """ Taud .. 
23.15 24.36 26.90 28.30 28.63 28.02 29.29 29.71 JO 

chôma~ •;. 

Sourœ O.N.S. 

La première lecture du tableau no 1 indique une augmentation trés pronom;0: du taux de chômage 
qui est passé de 19.70% en 1990 à 30% actuellement. 
Sur un autre plan, les indicateurs existants renseignent sur J'appauvrissement de plus en plus 
préoccupant de la population , touchant plus particulièrement les couches moyennes . 

Cette situation s'explique principalement par les deux raisons suivantes • 
l-Ia hausse des prix notanunent ceux des produits alimentaires de l'ordre de 29% en 19'J4. 
2-la stagnation, voire même !llle régressiOn des revenus salariaux dans tou~ les secteurs comme le 
montre le tableau n"2. 

Tableau n°2: Classification des salariés par revenu et par secteur (1998) 

""';: ;;.~•1 Sut .. ur pubHc Secteur prive To<al % 

~ B 
1210240 42.3 

~ ~ --" ~ 
_±1_ 18_ """''JO 

~;"a!; Il 000 44.4 126 000 50.8 1200 48 24800 0.9 

' 
Source . Ministere des finances 1998. 

Nous remarquons que sur les 2860000 sulariés tous secteurs confondus, 42.3% percoivent moins 
de 10 000 DA /mois, 79.3% moins de 16000 D.N mois ct seulement O. 9 % pcrcoivent plus de 
30000 D.A 1 mois. 
Le désengagement de 1 'Etat en ce qui concerne le soutien des prix alimentaires a engendré de son 
côté !llle baisse globale de consonunation des ménages. 

; 
Selon lllle enquête réalisée en Mars 1998 par le CENEAP , portant sur un èchanttllon de 2000 
ménages, il ressort que 56% des ménages auraient depuis 1993, restreint leur consoiiUnation de 

' 
0 

C . .II.E.S. :Conseil Na~·orwl Economiq~e ~/ Soe~a/, PR.I;'DI/. /998, P. 105 

CNES, «Etude sur /apol•hque rwhonale en ma/1ère de poprûaholi " Va/II, 1998 P.34 

' CNEAP :Centre Nahona/ d'Etudes el d'Analy5e dela Plamjkuhon. 
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produits alimentaires tels que la viande, ks fruit~ ct l'huile, voire abandonné la wnsommation d<: 
certains de ces produits. 
D faut souligner que l'incidence sur les prix a concerné particuliàcment les produits de première 
nécessité durant la période 93/97_ Par rapJX)rt à 1988, les prix des produits ont été multipliés par 3 
et plus à fin 1995, et par 5 à fin 1998, et cc;:, dans tous les secteurs, alors que les salaires n'ont pas 
cormu ce rythme d'augmentation. 

" Fin 1995, le SNMG a cormu un quadriplemcnt puis a doublé de 1995 8 aujourd'hui (4000 à 
• 8000 D.A) 

Sous ces effets, les dépenses moyermcs de consommation par habitant ont presque stagné en 
tennes réels entre 1989 et 1997 conune le montre le tableau n~3_ 

Tableau Il0 3 . Evolution de la consorrunation des ménages en D.A courants 
et en D.A constants 1989- 1997) 

1989 .... 1991 "" 1993 1994 1995 1996 199' 
Cosommatlon des 
mmaces: 
-Eb mDUards 2~7.3 3.5 410 ~38.8 639_1 826_7 1\00.7 1319.2 1410.1 
D.Ac:OilnUits. 
- Eb miDlards D.A 257.3 258_8 276_3 275_8 271.3 272 280.7 286.1 287.4 .......... 
CotUOnunation 
par tête (en D.A 105~9 10343 10776 10498 10329 9893 10006 l0016 9896 
constants) 
Variation annw.Ue ' -2.0 +-4.2 -2.6 -1.6 -4.2 -\_] '" -1.2 

•• % 

Source· CNES, RNDH, Mai 1999, PJ2_ 
Malgré les bons résultats enregistrés sur le plan macro-économique ces dcrniàes années, la 
marginalisation, la pauvreté et la malnutrition sont devenues le quotidien d'une frange importante 
de la population algérierme. 
Ainsi, sur la base des enquêtes de l'ONS ( 1988 ct 1995) il est estimé que . 

• En 1995, la pauvreté touche 22.6% de la population algérienne ; 
• Plus de 70% des pauvres vivent en milieu rural; 
• Environ 4 million de personnes vivent sous le seuil de pauvreté et sont extrêmement 

vulnérables à la moindre détérioration des conditions économiques , 
• La pauvreté extrême concerne près de 5 7% de la population totale, soit 1.6 million 

d'habitants; 
• La structure de la population pauvre comprend 25% d'individus vivant dans les 

conditions d'une pauvreté extême, 62% trés pauvres et enfin 13% qualifiés de pauvres ; 
De plus, la pauvreté rurale qui représente 19% de la population est deux fois supérieure à 

la pauvreté urbaine qui représente 9% de la population. 

Dans le même contexte et selon une étude réalisée par le BIRD sur la pauvreté en Algérie en 
1997, Je profil des pauvres ruraux se caractérise conune suite 

• SNA1G · S<lia1r~ N ahonal Mimmum Garanll . 
• CNES. projei<Ù rapport: • Regard sur l"excluswn -'OCiale · c.,_, des penmnnu àgées et de 1 'enfance pnvée defam!l/e ». 
Mai2001,P21. 
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'" Les taux de pauvreté les plus élevés touchent les chefs de tàmilk qtu travmllent dans 
le secteur agricole , 

"' 25% des pauvres en milieu rural ont des krres. 
Les propriétaires terriens pauvn:s possèdent des pct1tes exploitations non irnguées . 

La population rurak rdativcmcnt à la population urbaine, ct en particulier les pauvres, a 
un accès plus lim!lé aux services sociaux 

La conception de la pauvreté a évolué dans le kmps et varie considérahkment d"w1e 
culture à l'autre. Les critères auxquels on a recours pour distinguer les pauvres des non pauvres 
sont générakment le reflet des priorités et des conceptions nomJa!JVes du bien être social, cc qui a 
conduit à la formulation des indices de pauvreté. 

II- Indices : 
Nous présentons les plus importants et les plus couramment utilisés 

11-Jllead count ratio (II): 
Il représente 1 'indice de pauvreté le plus s1mp\e et le plus utilisé appdé ratio de pauvreté 

où indice numà:ique de pauvreté. Sa formule présente le rapport entre le nombre de pauvres d le 
nombre total d'individus qui composent la population. 

H ~ ! ............... (1) 
n 

H · le head count ratio 
q:le nombre de personnes pauvres. 
n · le nombre total de la population. 

L 'mterprétation de cet indice est facile car si par exempk li=0.2, ct:!a signifie que 20% de la 
populatwn est pauvre. 
Toutefois, cette mesure est indi!Tércnte à la position des mdiv1dus ou des ménages par rapport à la 
ligne de pauvreté . 
De ce fait, cet indicateur n'est pas en mesure d"ind1quer un recul du bien-être par les im.hvidus 

'" déjà pauvres 

" L "indice (H) a été critiqué, notament par Sen ( 1976) étant donné que la valeur de l'indicateur 
dt.-meurera inchangée même si quelqu'un considéré comme pauvre devient plus pauvre. 

" Selon Lipton (1997) , 1 "incidence, l'intensité et la sévérité sont une part1e intégrale de cc qui est 
appelé << new consensus about povert}' » en vue de réaliser une meilleure mesure de la pauvreté. 

1/-2 Poverty Gap : (f.èart de pam-reté) 
Il mesure la profondeur de la pauvreté ou l'écart de pauvreté qui s1gnilie l'écart entre la 

ligne de la pauvreté et le revenu moyen des pauvres. 
Sa fonnule est la suivante . 

PG _, --' t '[Z-yl 
Il ,-;-, z - /.H ............... (2) 

" Jean-P1erre L<Jchau<t « I<J P"u>·rete enMoun/ame une approche mullldlmenswnnel/e "· Jm,·ument Je travail n"22. centre 
d"ùonomie du developpemen~ umwmntli MontesquieU-Bordeaux JV; Fr<Jnce, /99;' 

' Sen., A.K. « poverly: an ardma/ approach 10 measurement •. Econome/nw. mi.U. n"2. PP 219-231. M~rch 1 9"6 ,, 
L1p10n. MichaeL « p<Nerly-a'" thae ho/es m the corue,.,us "· Wor/d Dewlnpment. 15(~1. PP 1003-/0IT. 1997. 
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(z- Yq) 
1- z 

1 . ratio d'écart de revenu des pauvres où . )' _ .!.l )". 
q q 1-1 l 

yq revenu moyen dès personnes (ménages) pauvres. 
Z. ligne (seuil) de pauvreté. 
q ·Je nombre de personnes (ménages) en deçà du seuil dt! pauvreté. 

7 

L'inconvénient principal de cet indice est quïl est fortement sensible à la moyenne de la 
pauvreté de telle sorte qu'il ne tient pas compte de l'inégalité dans la répartition des revenus des 
pauvres. 

l/-3 Indice de Sen : 
Sen ( 1976-19& 1) précise que le défaut de la mesure du ''head-count ratio" est qu · dk ne 

renseigne que sur l'eficctif. Elle viole cependant tous les axiomes élémentmres qu'une mesure de ,, 
pauvreté doit respecter (axiomes de monotonicité ct de transférabilité) 

L'indice de Sen proposé pour remedier à cc genre de problèmes est le suivant 

P- H[l + 1(1- T)G ). ............ (3) 

avec: 

k- ... !_ ,.t 
G: coefficient de Gini qui mesure de l'inégalité panni les pauvres. 
1. ratio d'écart de revenu des pauvres. 

Cet indice de pauvreté peut être regardé comme'' Hybride l> étant donné que c'est la mesure qm 
incorpore dans son calcul une mesure d'inégalité (coefficient de Gini), ce qui donne à l'indice de 
Sen l'avantage évident de refléter l'inégalité de la répartition du revenu panni la population 
pauvre. D'ailleurs, la propriété mtéressante de cet indice est que la répartition du rev~::nu parmi les 
pauvres est parfaitement idt:ntique à celle calculée par le PG (Poverty Gap). 

II-4 L'indice F G. T. : 
Un autre indice de mesure de l'écart de la pauvreté qui est le plus couramment utilisé est 

l'indice FGT développé par Foster, Greer et Thorbecke ( 1984) 

Sa fonnule mathématique est la suivante . 

1 • [Z-y]" Pa--l--' 
n,.t Z 

" 

....... 7 ... (4) 

" 

MONOTON/CITI' AXIOM: Goven mher th1ngs. a nducMm on income of a per;on below th~ poveny fln. must mcrease 
the poveTty measu,e. 

TRANSFERAXIOM: G1ven othe' lln"gs. a pu'e tran.ife' ofmcomefrom a f"'rson b.i/o-..· the poveTty /me /o anyone "'ho 
u richermust onc,ea.<e the paverty measum. 

" Frulttr, J., Grur, J. tt/ Thod><lcke, E .. ~A c/ass of decomposable pm•erty meruures ». Hconometrica 52: PP 761-766, 1984. 
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avec: u<':O 
a exprime it:i le dcgr~ de préoccupation causé par 1" ,!:t:art qui est proportionnel au seuil Z. 
y1 revenu (dépense) de la ieme per!;Onne (ménage) pauvre. 

Pratiquement trois mesures de la pauvn:te sont proposées· 
1 Si a=O, P0 représente le head count ratio H. 
2. Si a=l, P1 représente l'écart de la pauvreté ou le PovertyGap PG. 
3 Si a=2, Pl représente l'inégalité la plus dure 

D'autres mesures qut tiennent compte des différences de niveaux de pauvreté selon les straks de 
la population peuvent aussi être construites. Elles permettent de montrer comment une mesure 
globale de la pauvreté peut être décomposée de façon additive entre les strates et les sous~groupes 

" de la population. 

l/-5/ndice de Walt.t: 
Même s'il demeure actuellement moins utilisé, 1 'avantage que prést.-nte l'mdi ce de Watb 

. " ( 1968) consiste en sa décomposabilité 
Sa formulation est la suivante · 

w • .!. 1 Ln( z) ............... (!'il 
no-l Y; 

En plus c'est l'unique indiœ qui donne la quantité absolue de perte d'assistance sociale due à la 

" pauvreté 
D'ailleurs, en raison de ses propriétés axiomt~tiques, il dotme la meilleure représentation de la 
pauvreté en compart~ison avec les indicateurs fn:~qucment utilisés tels que le head count ratio (! 1) 
et le Poverty gap (PG ). 

l/-6 L'indice S.S. T: 
L'indice SST (Sen-Shorrot"ks-Thon) est développé par Shorrodu en 1995 suite à la 

non disponibilité de l'axiome de transferabilité dans la mesure mitiale de la pauvreté ellectuée sur 
la base de l'indice de Sen (1976). 
Shorrocks a proposé une modification de l'indice de Sen pour mesurer l'intensité de la pauvreté. 
Le print:ipe est qu'une mesure acceptable de la pauvreté devrait toujours enregistrer une hausse de 
la pauvreté chaque fois qu'un transfert pur de revenu est fait par un individu sc trouvant en 
dessous de la ligne de pauvreté à un autre qui a plus de revenu. 
Cette propriété n'est pas possédée par le head count ratio, le poverty gap et même l'indice de St.'ll 

'" mitial. 
L'indice SST combine le head count ratio, le poverty gap et 1 'inégalité dans 1" espace de pauvreté. 
Il est décomposé comme (voir Obserg and XU 1997) 

P(v;Z)- H.PG.(l+ G(x)} .............. (6) 

Vmr<i ce pro po.< ~Osier er uL (1984). 

" VvrrZheng (1993) ,. 
Chmropho Muller. • The propern'es of the Wart's paver/y mdex und" log normalrly •. Umverson· ofO>-ford. Seplember 

1998. 

" Lars Obserg and KuanX1.J, « POVI!r/y lnletiS!/y: lww wei/ da C.m~dlan prmonc.es wmpare? •. 
CatwdJan Public Pol!<:y-Analyse de Polmques, vol XXV, n" 2./999. 
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Oti 
P(y, Z). rcpréSLï!te !"indice SST pour N p<:r!;onnes avec~- représentant k revenu moyen cl Z ,!a 
ligne de pauvreté 
G(x) coefficient de Gim 
L'introduction du logarithme népérien ùmme 

Où Je terme Ln!I+G(x)] est une approximation de G(x) ba!;ée sur la série d"expansJOn de Taylor 
du premier ordre. 
L'avantage de l'indice SST est sa capacité à mesurer lïntcn!;ité de pauvrd0 entre deux 
populations ditTérentes. 
Pratiquement, Obserg et XU ( 1997) nnt démontré que la valeur de ]I+G(x)] est trés pel!te, cc qui 
veut dire que le pourcentage de changement dans 1 Intensité de pauvreté peut être e!;timé sur la 
base de la somme du pourcentage de ~;hangemcnt du poverty gap. 

'" II·7les approches FER et CBI\l: 
Les deux méthodes FER d CBN sont wuvent utilisées pour déterminer la ligne de 

pauvreté 
La FER détermine un niveau mmimum de calories pour lequel un indiv1du dmmé est cnns1déré 
pauvre ou non-pauvre. Le seuil de pauvreté dans ce cas est défini comme la !;omme des calones 
nécessaJres et qui satisfait aux conditions caloriques minimales 
Cette méthode ne considère pas les niveaux de service des individus dans l'établissement de la 
ligne de pauvreté_ En d'autres termes, le bi.-n-ètre des individ11s n"est pas pn"s en compte puisque 
d'un côté chacun doit répondre aux mème.1 exigences caloriques et de l'autre côté les besoins en 
energie minimum peuvent changer selon le secteur de remploi, la région habitée,. etc. 

La deuxième approche CBN se base sur Wl panier de hiens et de services nécessaires à chaque 
individu (ou ménage) pour atteindre w1 niveau de vie acceptable dans la société. 
Une telle méthode suffit pour déterminer une ligne de pauvreté, mais les besoms peuvent toujours 
changer de la même façon que l'approche FER. 

'" Pour appliquer la méthode CBN, il faut suivre les trois étapes suwantes 
1. définir un panier de nourriture nécessaire quotidiennement , 
2. esttmer le coilt du panier de nourriture , 
3. calculer la proportion affectée aux biens non alimentaires. 

Généralement il y a deux manières pour définir le panier de base . 

" 

• La première constste à detenniner de façon exogène un bien de consonunation évalué 
au prix courant et qui satislàit aux conditions caloriques minimales. 

• La deuxième contrairement à la première, consiste â déterminer un pruuer de biens 
réellement consommés par un «groupe de référence)) représentatif des déciles 
inférieurs d'une population Le chmx de œ groupe nnphquc forcément que ks produits 
de luxe sont absents du panier . 

FER: Food Energy Requm1m<nl 
CBN: Cwl ofB=c Needs. 

" Voir Abu;:ar Asra e1 V• vian Sa~IOS· Fr~na.<co 
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III-Modèle CconomCtrique: 
La première observation que nous pourrons tirer sur !es dillërents indices présent<i:s ü­

dessus est que tous utilisent k revenu conune critère de séparation entre un individu (ménage) 
pauvre et non pauvœ. 

Ba:n évidemment ce critère est déterminant, m11is insullisant dans la mesure où d'autres 
facteurs interviennent dans la quantification de la pauvret.:: . 

Le recours à un modèle qui rassemble ces d11lèrents facteurs sera très important. 
l'our cela nous nous interesserons à l'analyse de la probabilité qu'un ménage comportant 

certames caractéristiques sem considéré comme pauvre ou non-pauvre. De là nous allons procéder 
à la ~:onstruction d'un profil de p11uvreté sous une forme de régression de ménages en fondion 
d'un ensemble de c!lracténstiques propres à ces mêmes ménages, wmme la composition du 
ménage, le milieu de résidence, l"éduc!llion du .:hef du ménage, son état de sant.::, ... etc . 

Ces mén!lges couvrent un échantillon représentatif de la wilaya de Tlemcen. 
1. • échanti!lon est divisé en deux catégories, la première .:omportc les ménages considérés pauvres 

" qui enregistrent une somme de dépenses par tête inférieure à la ligne de pauvreté Z 
La deuxième catégorie concerne les m.:tlages non-pauvres c'est-à-dire çeux qui enregistrent une 
somme de dépenses par tête supérieure à la ligne de p"duvreté Z. 

Le modèle ct:onométriquc est sous la forme suivante 

y,. x,{J + u, .............. (8) ,, 
yi· V!lriable dCpcndantc dichotomique qualitative. 
xi : vecteur des caradèristiques du ménage 1. 

ft: Vt.:cteur de paramètres. 

u1 les rès1dus (erreurs). 

Nous rem!lrquons que la vmiable dépendante utilisée dam l"o..'quation (8) est une variable binaire 
(0 ou 1 ). 
Le recours aux momdres carrés ordinaires {M.C 0) pose plusieur.; problèmes, à savoir l"existo..-nce 
d'un terme d'écart hétéroscédastique. Cela sc traduit par des estimations non biaisées mais 
inefficaces 
La méthode des moindres carrés générallsés peut résoudre le problème associé à 
l"hétéroscédasticité Toutefois, les valeurs prévues ne se situent pas forcément entre 0 et 1 
La solution consiste à considérer !a réalisation de la variable dépendante binaire comme 
provenant d'une certaine régie de décision. Cette règle est un mécanisme associant les variables 
explicatives x1 à l'observation de l'évenement (w=o) ou { Yi"!) 
La variable binaire {pauvre ou non pauvre) est délinie comme suite· 

{: 
.fi ' ,z 

Ji }' ,z ............... (9) 

" Seu1/ de pauvreté s•f'ineu' (manhmn-) estun<i Q 18191 DA par personne et par an. land18 que l• seur/ onfineuresl esl1mé 
a U817 DA en 1995 selon 1' O.N.S. 
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le modèle !.:i-dessus est le modèle sous-jaœnt. 
La règle de dt..'t:ision probabihstc devient alors 

(

prob(y.'" 0) =- prob(x.fJ+u. > Z) -1- prob(ll. < Z- x.P> 
1 J 1 1 1 

proh(y. - 1) = prob(x fl + u. s Z)- prob(u. s Z- x fi) ............... (10) 
1 1 1 1 1 

Il 

Pour notre étude nous avons utilisé les dépe11.u.~· lotflle.f des ménages pour classlfier ces derniers 
en pauvres et non pauvres 
Pour calculer cette probabilité et estimer les paramdres du modde, Il est n~œss;~ire de spécit1cr 
lb!e distribution statistique pour u1 

Les deux lois statistiques les plus couramment utilisées dans la pratique sont la /oi logistique et la 
loi de Gauss (distribution normale). 
Ces deux distributions donnent alors les modèles qualitatif~ binaires appelés respectivement logit 
et probit. 
Notons F(.) la fon!.:tion de répartition issue de la distribution statistique du tcnne d'erreur u1, k 
modèle devient 

{

prob(y. ~ 0) ~ prob(u. > -x.P) = l- F( -x.P) 
l 1 l 1 

proh(Y. = l) ~ prob(u. s -x.P) ~ F( -x.P) ............... (ll) 
1 , 1 ' 

Les regressions logit et probit sont utiliS.::es pour analyser des relations entre une vanabk (ou 
plus) indépendante (explicative) avec une variable dèpendante catégorielle (expliquée) à cleu:-. 
niveaux. 

La régression JogiVprobit a de nombreux avantages par rapport à la régression lint:aire multiple 
En termes plus généraux, ces méthodes de régress!On impliquent que la variable dépendante soit 
en réalité le résultat de la transfOrmation d'une variable sous-jaccnte, qui ne soit pas restreinte en 
étendue. 

IV- Les modeles Logit et Probit 
IV-1- Le modèle Probit: 

Les spécifications du modèle probit sont con~ucs pour analyser des données quahtatives 
reflétant un choix entre deux solutions de reçhange qui sont dans notre cas pauvre ou non pauvre_ 
Le modèle mesure le rapport entre les caractéristiques de la famille et leur statut de pauvreté. 
Les spécifications de Probit fournissent alors Ull modèle de la probabilité d'observer les pauvres_ 

On fait ici l'h)pothèse que l'erreur u1 est une variable qui suit une loi normale de mo~cnne 
0 ct variance~-
Les fonctions de densité et de répartition associées à une variable normale N(O, 1) sont 
respectivement : 

;(x) _ _!__e-x2t2 
./li 
x 1 -t2t2 

<J){x)- f r-e dl ...... ........ (12) 
---'$) v2~r 
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Pour utiliser œs expressions avec u1 , qui ès! de wrianee cr1
, on doit r~duire l'arg,ument de la 

probabilité que v,=\, en divisant par \"écart type (J 

Pour estimer les paramètres du modèk Prohit, il faut maximiser la vraisemblance des donn~cs 

" (c'est-à-dire, les paramètres du maximum de vraisemblance) 

En faisant l'hypothèse que les observations sont mdépendantes ct identiquement distribuées, la 
vraisemblance Ou modèle s'écrit eorrune le produit des probabilités associées aux réalisations de 
y, 
Soient N1et N2 respedivemcnt l'ensemble des ohservatwns pour lesquelles (y,= l) et (y,=O). 
La vrai!\Cmblanee s'écrit pour le probit en séparant \es observations· 

L(y,x,~)=l\[q:. <xp>] Po(t-${xjl>] ............ (l4) 

..... {IS) 

IV-2- Le modèle Logit: 
Dans le modèle de régressiOn Logit, les wl\eurs prévues de la variable dépendante ne 

seront jamais inférieures (ou égales) a 0, ni supéneures (ou t': gales) à 1. quelque soient les valeurs 
des variables indépendantes. 

Cette caractéristique s'obtient en apliquant l'equation de régression sut vante l.J 

A(x;fi)- ~p(xi'!.!_ .............. (16) 
1 + l"xp(x;P) 

Ces expressions sont plus factles à manipuler que les fonctwns ;(.) et .p(.) de la loi 

nonna\e. 
On a amsi · 

exp(-x.p) 1 
1- A(x;Pl- A(-x;P>-1·--' -p --- -~ ............... (17) 

+I.'Xp(-xj) l+np{X;r) 

Remarquons que la probabilité associée à la loi logJstique peut être inversée. Si ron note p1 la 
probabilité que y,= 1, on a alors la représentation suivante · 

p 
Log(-

1 
_!_)- x.p ........ ...... (18) 
-P; ' 

" w•r HausmanJ .. W1se D. 

'' wr ,.J /h<>n ThomQS 
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L'estimation du modèle logtl repose aussi sur la maximisation de la log-vraisemblance La 
vraisemblance s'écnt 

N[ 1 ]'-.>';[ np(xPJ ]Yi 
L{y,x,{J) ~.fi - -- -- --- -'- - ............... (19) 

t•l l+exp(x;.Bl l+np(x;.Bl 

Soit la log-vrais.;:mblanœ . 

ùgL- '~' ((1- •JI-"<[( 1• np( x;P)) -ll 
+Y;(xl)-J'/og(l+exp(x;P))} ...... (20) 

IV- 3- Tat du nun/ile: 
Après avoir esttmé les param<:trcs de régression, il f<~ut tester si le moùde global est bien 

approprié. 
Maximiser la fonction de vraisemblance revient à calculer le ch il donné par 1 'équatwn suivante 

Chiz • -{Log(L
0

} Log(L
1 
)]. . . .. . . . .... (21) 

Les degrés de liberté (dl) du che sont égaux à la ditTércnce entre le nombre de paramètres du 
modèle nul et du modèle ajusté; ainsi les degrés de liberté seront égaux au nombre de variables 
indépendantes dans la régression Logit ou Probit. 

Si le niveau p (p leve!) associé à ce chi2 est significatit: nous pouvons dire que le modèle estimé 
produit significativement un meilleur ajustement des données que le moddc nul, !:'est-à-dire que 
les paramètres de régression sont statistiquement signiticatifS_ 

V- Description des variables et interprétation des résultats : 
Les données utihsécs dans cette étude conœment 500 ménages constituant un 

échantillon représentatif de la Wilaya de Tlemcen. 19\ ménages de r· échantillon sont situés en 
zone rurale et le reste, 309 en zone nrbaine_ 
Les variables indépendantes (voir tableau n° 4, n° 5 et n° 6) utilisées dans cette étude sont 
classées en deux catégories. 

La première catégorie représente les caractéristiques du ménage, tandis que la deuxième explique 
les caractéristiques du chef de ménage, étant donné que dans la plupart des pays africains les 
décisions du ménage sont prises généralement par le chef de ménage. 
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T bi • eau n "4L"td ~~ e cs vana bi (0 " t ' escnp ton m nage 

variables Désignation 

~PER 1\omhœ de ·onnes dans le ména ' 
NOCC Nomlml d'oc.:u s dans le ména ' 
;-.oENS Nombre d'enllmt. dans le ména ' 
NPIE ~ombre de ièces 

LOG l 1 si k ménage réside dans une maison indlVidudle du type villa 
-O~inon 

LOGZ 1 "le ménage réside dans une maison <k maitr~ 
-O si non 

LOG3 1 si le mênag~ TêSid~ dans un irruneuhle colb:til" 
=0 si non 

LOG4 -I si le m~nage reside daru; un habitat précair~ 
~o si non 

SPOT l ··1 si la principale source d"approvi<ionnement en eau potable 
e<t un compteur personnel 
~o si non 

SPOT2 l si la principale source d'approvisionnement en eau potabk 
est une fontaine publique 
~o si non 

SPOT3 ·-1 si la principale source d'approvisionnement en eau potable 
e•1 un puits individuel 
~o si non 

SPOT4 1 si la pnncipale source d"approvistonnement en eau potable 
est un pmts partag,; 
~o si noo 

SPOTS · 1 si la princ1pale source d"approvisionnemmt en eau potable 
est un vendeur ....:amion -citerne 
~o si non 

EUSE l 1 si ]"évacuation dt..-s eaux usées est r~alisCe à trav= 
un raccordement au réseau 
-O si non 

F:t:SE 2 1 si ràacuallon des eaux usées est réalis~e à traver.; 
une fosse sceptique 
~Osinon 

EUSE3 1 si révacuation des eaux usé..-,; est r~alisée à cid ouvert 
~O~inon 

T bi • <OU "' s vana bi (L. " tens soctaux 

Variablrs Désignation 

CONTACT 1 1 si le ménage est en contact régulier av~c la famille 
~o si non 

CONTACf2 1 si le ménage est en contact régulier avec les voisins 
~o si non 

CO:"TACT3 1 si le ménage est en .:ontact n:'guli~r avec les amis 
~o si non 
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T bi • eau n !S è .:s varw bi (C èS arue ens 1qucs d cl f d " " cme.nu ge) 

Variables Di-signation 

GE!'IJU: l l si le chef de ménage est un homme 
-O.,nun 

GF.."ffiEl 1 <Î le chef de ménage c.<l une femme 
-Osinon 

C"SA 1 1 si le cllef t.k menage lu nille dans 1 Agriculture 
-0 si non 

CSA2 1 si le chef de menage lranille dans l'industrie 
-Osinnn 

CSAJ 1 si le chef de ménage travaille dans les B. LP 
~o., non 

CSA.J l .•i le chef de m~nage travaille dans les Ser\'ices 
~o ,; !K)n 

CSAS -1 si le chef de ménage travaille dans le commerce 
-0 si non 

CSA6 1 si le chef de minage tuvaille dans l"artisanat 
-o.,; non 

CSA 7 -1 si le chef de ménage travaille dans l'éducation 
0 si non 

C"SA 8 - l si le cllef de ménage travatlle dans la .<an té 
=0 sinon 

CS.-\9 l gj le chef de ménage llavatlle dans l"Administration 
-0 sinon 

CS.-\!0 1 -•i le chef de mCnage travaille dans un autre secteur 
-0" non 

INS 1 - 1 si le chef de menage est sans in . .truction 
-o sinon 

INSl 1 "' le chef de ménalle a un nl'·cau d"mstruction primaire 
=0 •inon 

l~SJ --1 'ile chef de ménage a un ni•cau d'instruction C\,loyen 
0 sinon 

INS 4 - l si le chef de ménage a un niveau Jïnstrudion Secondaire 
=0 •mon 

INSS 1 si le dl cf de ménage a un niveau dïnstrudton Supérieur 
~o si non 

SANt 1 si le chef de ménage est en bonne santé 
~o •in<m 

SAN! 1 si le chef de ménage est quclqu~ fois malade 
-o sinan 

SA:'i 3 1 si le chef de ménage est très souvent malade 
-O •innn 

Pour l'interprétation des résultats le~ notations ;;uivantcs ont été utihséc~ 

• POV 0 : Ménage non pauvre 

• POV l :Ménage pauvre. 

• ZONE 1 : Zone Urbaine. 

• ZONE 2 :Zone Rurale. ,, 
Les résultats pertinents de 1 'enquete sont d~crit;; ci dc;;sous 

15 

L'estimation des données nous a permis de classifier les ménages en utili~nt le seuil de pauvn:té 

supérieur 

" MaHlti S. B.,« Qkantiflcaho" de la pauvceté uch"'"e elnsm!t• e" .Jigéne fm.< de/,, "'/"''a de Tlemcen! •. Thés.' de 
Magister. Tlemct?n,septemh.-el()(J2. 
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Tableau n°7: Classtlit.:ation des ml:nagcs suivant k sem! de pauvret.:: supéneur(monétatre) 

·~· 
Cumulé 

·% '·"'"'" 
' -%Çtnulé 

o (non-pauvre) 381 381 76.2 762 

1 (pauvre} 119 500 23.8 100 

Nous avons trouve 119 ménagt!~ pauvres panm les 500 métiages de notre échantillon , solt 
23.8% 

1 - ,l!,'t!lure des revemu : 

Cette question a été posée à toutes les pcrsmmes occupées disposant d'un revenu. Ce qu'il faut 
ietenir de ces données, c'est que la moitié des personnes enquêtées sont des salariés. 
En effet, le graphique nous montre que les ménages pauvres couvrent les personnes salariées, au 
mois ct travaillant à la journée. Ceci explique la diminution du pouvoir d'achat des ménages 
algériens d'un côté et l'influence d'un travail instable ( à la journée) de J'autre côté 
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On remarque aussi yuc 1 O. J 2 % des personnes ont des revcm1s autres que les oille moJ<tlités du 
Tabler:.u n° 5 ·,ccci g'exphque par l'ampleur de l'c~:onomie infomtellc. 
2 Possibilité d'épargner: 

Les résultats continuent yue le revenu reste un fadeur trl:s détemlinant pour ccmer ks 
couches de population les plus pauvres. 
Dans notre échantillon, 36 8'.l %seulement des mén<Jges ont la possihilitt': d'épargner DJCn 
évidemment la majoritt': des pauvres n'a pas la possibilité d'épargna 

3- Fourchette de j11urs en di{ficuhés: 

La plupart des ménages pauvres (74.37 '%)ont plus de 10 jours de dillicultés par mois. 
TI faut relever que même les mt':nages non pauvres ont manifesté cette dilliculté dan~ leurs 
réponses . Ainsi , les ménages des zones urbaines ol\l plus de di!Ticultés que ecU:\ des zones 
rurales avec 176 ménages panni les 295 (5'.l.66 %) 
4 Contribution mu: rn>enU.f du mé11age: 

La contribution au:-; revenus des ménages est assurée par le père dans 63 4 % des 
ménages de notre él.:hantillon. Toutc!Ots les ménages sc sont tournés vers une wntnbution 
collective suite à la diminution du pouvoir d'achat , puisque 26.4 %des mt':nagcs enregistrent une 
contribution des autres membres 

5- Genre du chef de ménage: 
Parmi les ]6.8% des chetS de ménage femme nous relevons 31.7% pauvres_ not!s 

pouvons don' considérer que dans environ 10 ménages où Je 'hef est une femme , ] ménages sont 
pauvres (3 sur JO femmes chefS de ménag.:: ) 
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3 'X, des ménages dirigés par dt:s femmes .::1 sc trouvant <::n zone run~k sont considén:!s comme 
pauvr<:s > contre 8 4 % dirigés par des hommes 

"' '" 
'" •• 
"' ,, 

~ 
.. 

l 
ZONE 1 

• ~· 
" 

-ZONE 1 

~" 
!IIIIl ZONE 2 

" ~· =ZONE 2 

-~' 
GENRE 

6- I\'boeau d'in.ftruction Juche{ de méltuge: 
Le niveau d'instruction du chef du ménagc est important pour l'analyse du phénomène 

de !11 pauvreté, puisque 65.5% des chefs de ménages pauvres sont soit sans mstruction, soit 
possèdent lUI niveau d'instruction primair<: 

.. r: 
a< 1 "' 
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T bi • cau n ' n•cau d' mstrudwn d h fd u c c e men<Jge 
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" 
Dans notre échantillon, 25% des chefs de ménages sont sans instruction dont presque la moitié 
en zone rurale. Paradoxalement nous pourron~ remarquer l'existence de ménage~ pauncs dont le 
chef a un niveau d'instruction supérieur ( on enregistre !! ménages panni k~ 500) 
Les résultats montrent une nette ditférence entre les ménages pauvres et non pauvres en ce qu1 
concerne le niveau d'instructwn du chef de ménage, cc qui nous conduit à confinner le rôle de 
cette qualité dans la détermination des ménages pauvres. 
7- Tvpe d'habitation; 

12% des ménage~ enquêtés occupent de~ habitats précaires contre 43.2% qui occupent 
des maisons individuelles de !)-pc villa. 
Néatunoins, concernant les ménages pauvres l'histogramme bi varié ci-dessus nous ind1que que 
30.25% (36 ménages parmi 119) occupent de~ habitats précaires, et 31 %occupent de~ maisons 
de maître. 
Les deux zones urbaine et rurale enregistr<!nl pre~que la même proportion de ménages pauvres 
occupant un habitat précaire (3.8% ct J 4 %) Aussi même si la zone n'est pa~ très détenninank, 
le logement doit être pris avec beauwup d'attention puisque le type d'habitation ne pemld pas de 
nous renseigner sur les ménages pauvres 
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8- Ré.mhat.f du modèle: 

T bi • cau n ' a eurs d t cs parumc res csltmcs 

Zone Rurale Zonel"rh>~ine 

Ln il Prohit Logit Pro bit 
v .. n .. bles Estbn. Odds ratio Eslim. E~tim. Odds ratio Estim. 
Coust. 1.559 ()_21() -1.000 lS .. 'lHX +!ir 51! 2.765 
!'JPER 0.502 1.651 0.294 0 291 1.337 0.165 
NOCC -0.440 0.644 -0.251 0.456 1.rR 0.256 
!\ENS 0.498 1.645 0.305 -0.209 0.8!! -0.117 
!IOPIE -0.097 0.908 -0.052 -0.565 0.568 -0.302 
LOGl -0.574 0.564 -0.336 7.497 !802.121 1 663 
LOGl -0.427 0.652 -0.235 7.864 !602.580 1.928 
LOG3 -2 760 0.063 -1.623 6 417 612.33! 1.104 
LOGI 2.503 !!.!14 1 495 9 057 8.''~-_3fl0 2.599 
POTt 1.139 3.124 0.688 2.76<J 15.<J4() 0.356 

SPOT2 -0.327 o. 711 -0 180 1.781 5 936 -0.082 
SPOT3 0.113 1.119 0.121 2.757 15 75-J 0.412 
SPOT4 -2.950 0.052 -1.723 5.107 165.132 1 714 
SPOTS 0.866 1.378 0.495 3.374 29 }')9 0.764 
EUS El -0.935 0.393 -0.542 -1.414 o.2n -0.762 
EUSE2 -1.668 0/M -0.956 -1.858 0.!56 -0 992 
EUSEJ -0.935 0.393 -0.542 -1.414 rnn -0.762 
GENREl -1.401 O.N6 -0.833 8 054 31r.1r 1.643 
GE:"'RE2 -0.058 0.9·N -0 067 7.434 !691. --16 1 222 
CSAt 1.855 6.394 1.113 3.120 22635 1.216 
CSA2 0.260 1.!97 0.146 1.064 2.89: 0.008 
CSA3 -0.555 0 574 -0.273 3.594 36.393 1.471 
CSA4 -0.495 0.610 -0.214 !]]() 3JJ35 0.052 
CSA5 0.892 1.-I.JI 0.558 1 374 3.951 0.205 
CSA6 1.630 5.102 1.015 -1.086 0.338 -1.208 
CSA7 -<l.319 0727 -0.142 -0.656 0.519 -0.892 
CSA8 -2.6\2 0.0 73 -1.542 3.157 23 511') 1.409 
CSA9 -0.856 0.4!5 -0 531 2.492 1 !.089 0 7X3 
('SAlO -0.455 0.634 -0.223 2.118 8.3l3 0 621 
INSl 0.449 1.567 0 253 3.135 :!3.000 0.602 
l:"iS2 1.452 4.271 0 854 4.565 96.08:"! 1.414 
I:"'SJ 0.389 1.475 0 220 1.852 6.r3 -0 083 
INS-t -1.471 0.!30 -0.753 3.618 r.!'6 0.961 
INSS -1.978 0.138 -1.174 2.6!7 13 689 0.270 
SANt -0.287 o. 751 -0 194 -39.597 6.358E-18 ~H.266 

SAN2 -0.584 0.558 -0.315 -38.459 1 98~E-1 7 -7.630 
SANJ -0.488 0.614 -0.290 -37.714 .J.17'F-I' -7.156 

CONTACt 1.354 3.874 0.780 -0.032 0.969 (J.(J44 

CONTAC2 1.983 7.261 1 149 -0.093 0.911 -0 .()3 5 

CONTAC3 2.687 14.682 1 525 1.217 3.3-9 0.794 

Revue F.conmnle [.,Management N" 2 Murs 2003 

j 



S.H.Mrllil<i, A.Hrmhal>ilt, M.Bml"'llzi""~, 1'.'/iallll'< N. Cherif 21 

~~J,i 
Nbre Obs. 191 191 309 309 
Perte Finale 69.9199507 69.349518 7].265]61 70.6415K1 

9"' 93 94 141 94.53044 95.77799 
PLne1 0.0(HI0027 0.00110019 0.011011017 O,ŒWIIKill 

Dl " 39 39 39 

Nb.O 134(711.16~0) 251 (81.23 %) ... 57 (29.84 ~-o) 58 (18.77 ···) 

Le modèle est significatif au mveau global ptusque la probabilité liée au test de Chi2 est 
extrêmement faibk dans les cleu:< zones urbaine et rurale . Le udth ratio nous renseigne sur la 
probabilité qu'un ménage dev1endra pauvre par rapport à une situation de non pauvre 

Dans ce cas , les odds ratio, inférieurs à l'unité unpliquent que les valeurs des variables 
indépendantes sont associées à une diminution de la prohllbilité qu'un ménage est pauvre 
Les valeurs des odds ratio supérieures à 1 , indiquent que la variable augmente la probabilité 
qu'un ménage deviendra pauvre 
Les résultats obtenus des deux modèles de régression Logit et Probit mdiquent une certain.; 
similitude entre les deux modèles 

Les signes des codflcients esttmés nous permettent de tirer les résultats SU!Vants 

• Dans les deux zones urbaine et rurale , le nombre de pt.--rsonn,;s dans un ménage augm,;ntc la 
probabilité qu'un ménage deviendra pauvre 
Plllli le nombre est important , plus les dépenses augmentent et plus la probabilité de pauvreté 
augmente. 

• Dans la zone rurale, le nombre d'enfants scolarisés favonse la pauvreté des ménages 

• Résider dans un habitat précaire en zone rurale augmentera la probabilité de pauvreté , mzone 
urbaine les pauvres se trouvent dans tous les types d'habitats 

• Un ménage, situé en zone rurale et malgré que sa source J'approvisionnement en cau potable 
est réalisée à travers un raccordement au réseau, a de IOrt,;s probabilités de se classer parmi les 
pauvres . En zone urbaine , toutes \es sources d'approvisionnement en cau potable participent 
positivement à augmenh.:r !a pauvreté des mt..'nages 

• En zone rurale , un ménage dtngé par une femme a plus de probabilités de devenir pamTc qu'un 
ménage dirigé par un homme ( 0 944 contre 0.246) . En zone ur ba me , les deux genres d<: chef d<: 
ménage influencent à la hausse la probabilité qu'un ménage deviendra pauvre 

• Notre échantillon révèle que \es chefs de ménag,;s situés en zone rurale d qui travaillent dans 
l'industrie , l'agriculture et 1 'artisanat ont une forte probabilité d,; sc classer parmi les pauvres 
Contrairement à la zone rurale , ks ménages en zone urbaine dont les chefs travaillent dans 
l'artisanat, ont une faible probabilité de se classer p:~rrni les pauvr<:s 
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"' Un niveau d "instructwn secondmrc et t!III\'Cr~itaire polir un chd. de m6\agc s1tué en tone rurale 
diminue la probuhi!ité de pauvreté 
Contrairement à la zone rurale, dans la zone urh<.~me le niveau d'instructiOn du chef de ménage ne 
nou~ permet pa~ de b1en cerner Je~ pauvres de~ non-pauvres 

"' Pour la santé du chef de ménage , les résllltats obtenus révèlent que rétat de santé du chef de 
ménage n'est pas un facteur déterminant pour la dassification des ménages pauvres ct non 
pauvres 

"' En ce qu1 concerne les relations sociales impliquant les wntacts des ménage~ intra-œilules 
familiales et extra-cellules familiales (voisim ct am1s ), ranalyse ctfectuée par le biais de la 
régression logistique indique que la régularité des contacts des ménages avec leurs tàmilles 
n'entraîne pas tOrcément une haissc de la probabilit<: de pauvreté Ce qui prouve que les rdations 
sociales ne se basent plus seulement sur des aspects de solidanté et de coopératwn familiales. 
Elles deviennent bien au contraire souvent inetlïcw.:es 
Ce qui va à l'encontre de la thèse conununémcnt admise que la solidarité et la coopération en 
général peuvent constituer des tàcteurs de réduction de la pauvreté 
Or, cette thèse peut être défendable si on on.:ulte de ]"analyse le cadre sJtuationnd de la pauvreté. 

En zone urbaine, le contact des ménages avec les voisins, relativement au contact avec la tàmille 
et les am1s, est plus efficace en tenne de réductiOn de la probabilité de pauvreté des ménages 

Conclusi!m 

Les résultats indiquent que le phénomène de la pat!Vrcté en Algérie est caractérisé par tl"autres 
tàcteurs qui s· ajoutent au facteur monétaire. 
La situation des ménages Algériens vis à v1s de leur environnement les pousse à tout mettre en 
œuvre pour arriv!.:r à JOum1r le minimum de moyens qm leur permet de maintcrur leurs niveau de 

"' Notre enquête a montré que la plupart des ménages souiTrent de la pauvreté (plus de 75 %des 
ménages enquêtés) et pius particulièrement les ménages situés en 7.one rurale 

Cependant la situation dans les zones urhaiues est plus complexe car paratloxalcmcnt, 11 
transparaît à travers ['étude que d'une part ks ménages pauvres occupent tous les types d'habitat 
ct d'autres part, que les chefs de ménages sont souvent instnut~. 
Dans ce cas , il est indispensable de recourir à d'autres facteurs, autres que ecu:-.: qui sont 
conununément utilisés en vue de mieux onenter les politiques d'mdc aux pauvres. 
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